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PROSPECTUS.

lm est depuis longtems reconnu que P'ducation, qà'en peut
appeler une des prmicipales garanties de lordre soci, apprend aux
hommes à faire un plus noble usage de leurs facultés- intellectuelles,
à raisonner leurs actions, à connattre leurs droits et. leurs devoirs;,
qu'elle les pousse rapidement en avant'dans la carrière de laisance et.
de l'industrie; que plus ses bienfaits se répandent chez un peuple,
plus il devient -respectable et vertueux. C'est sous l'influence de ces
vérités qu'on a tant écrit dans nos gazettes,. pour démontrer la néces-
sité de 1 Éducation, pour développer les causes qui en ont retardé les
progrès, et pour indiquer les meilleurs moyens de la disséminer.

Les Lois de 1801 et de 1824 destinées à faciliter l'instruction
populaire, n'ont malheureusement pas eu de résultats avantageux.
La première dut paraitre peu propre à méiiter la confiance, lorsqu'on
vit un corps d'individus étrangers pour la plûpart aux mours, à la
langue et à la religion du pays, exclusivement chargé de la direction
des écoles; aussi n'en essaya-t-on d'abord Popé,ation qu'avec une
certaine crainte, et comme ces épreuves furent sans succès, cette crainte
devint un préjugé, qui ne tarda pas à se changer en aversion, dès qu'on,
crut voir ouvertement dans le choix des maltres et dans la position des
écoles le même esprit qui avait paru présider à la formation de-l'Insti-
tution Royale. La conviction de l'impopularité. et du manque d'efet
de cette loi, amena en 1814 la.passation de l'Acte qui permet. auX
Fabriques d'acquérir des fonds pour Péréction d'écoles de. paroisses,.
dont on-confie la direction au Curé et aux marguilliers. Ces dispositions
asses sages en elles-mêmes étaient pourtant nsuffisantes en ce qu'elle.
n'appliquaienit point de fonds à la construction des maisons d'école
ni-au traitement- des mattres; toujourstest-il certain-que soit manque
de moyens, soit indifférence, on n a presque rien fait envertu de cette,
loi.

. La Législature ne voulant négliger aucun moyen de répandre les,
connaissances parmi le peuple, a ajouté cette année à stre gislation
un chapitre qui remédie aux inconvéniens. que nous avons -exposés, et
qui assure à toutes les- classes de citoyens un système libéral et popu-
laire d'instruction, et aux instituteura un traitement convenable. La
loi nouvelle est-en- outre de nature à provoquer aupltis haut degré les
effiorts individuels, en les requérant de ceux qui veulent participer à
ses avantages. Le-but n'a.pas été manqué. Cette loi a été accueilli&
Partout avec empressement; on s'efforce de toutes part 'de la maele



en exécution; et si une entrerise augmente d'intérét en raison des
sacrifces qu'elle coûfe, cet arrangemaent intéressera le peuple à Pldu-
oation, même avant qu'il ait pu juger pleinement de ses heurek effets.
Il est donc permii d'ésjiérer que lesTacilités qu'offre cette li mettront
bientôt nos boncitoyens de tout rang à même de taire valoir leurs
excellentes dispositions, et de se qualifier par la lecture des bons livres
et des journaux à juger saineinent des hommes et des choses quand il
s'agika de leurs intérêts publics ou particuliers.

C'est pour côntribuer à hater cet heureux perfectionnement en
offrant de nouveaux élé:nens d'instruction, que nous avons formé le
p'rojet de ce Jo.urnal.

Le désir de tirer un avantage pratique de -ses connaissances
élémentaires engagera le peuple à rechercher des livres pour améliorer
_es bons. commencemens; maîs peu de personnes ont les moyens de

se procurer d'es bibliothèques assez nombreuses et assez bien choisies
pour y puiser toutes les c'nnaisdances dorit elles ont besoin ; ces
cgleçt! ns seraient d'ailleurs.insuffisrntes, parce qu'on n'y trouverait
yas les choses particûlires au pays, ou qui devraient étre traitées
spécialeient dans n ordre et 4vec un style paiticuliers. Il faut dans
tin, pays pa'u.re où gôót de l'tdcatioi ne fait que de naltre, user
de beauéou d'économie et de clartš pour la faire pénétrer dans les
snaasee. 'C est d'apiès. cès considéraons que nous' offros uné publi-
cation peU tôûteuse, . contiendra des essais pgiu où des extraits
de choir dans toutés '1 branches d'une bonne éd'ucation canadienne.
n.otre travail amtasans doute qu'elie utilité, si, aüix choses qui-iont du
detoaine dés scietes et de la littérature générale, nous ajoutons des
eisais sur la stution poliique dâ payi, des détails peu connus sur
notré hi toîre tad civile gu'religiese, et de~s morcésux sur l'agi icul-
tire .4 s èu s'al ét au climaf.

. cune des åities'.duù cidre aussi éten4u pourrait À ele
*ule foprir'iatièp à pa ourxal, s$ lçs amateurs éaient plus nom-
bMeux et la situation du pays assez loribsanfe poùr eîpayer les frais.

Mais vû l'état peu avancé où nous sommes, il oaus a semblé 4u'il y
aÎait nécesÏite de les'réunir toutes dans unk méèle publication, dont
sibus nput flattons d'assurer'par là le succès, en même tem.s que nops
eôontribueràns plus efficacement au dévéloppement des ressources

'orales et physiques de notre Patrie. ' Pour mettre Ae l'ordre .dns'la
disposition des afticles, nous les. classerons, ainsi que le'titre Tindique,
en quatré divisions donit nous aUon6s séparément rendre cou pte.

I..La Politique, l'Histoire, lÉdueation, la critiqué des ouvrages
qi y.airont rapport, feront le sujet de la premièré partie. On aimera
à y retrouver le souvenir de ceux: de nos devanciers qui ont honoré le
nQ' Canadien iîns la .guerre ou dans les conseili, iiù qui se sont
autren«en;t illuss par leurs travaux et leurs vertus ; on y verra avec
plaisir des dissetations originales sur la Constitution de la père-patrie
et.sur la ntrer nous pensons que lalettre de la Grande Charte pourra
y fgurer utilement, et y former la finale de l'histoire des vicissitudes
qui cqtribuèrent à lui donner naissance. Amateurs de ce qui vient
de souree, nous.evrons aussi nous occuper de nos propres institutions,
qgt nous suivrns à travers les modifidations qu'elles ont éprouvées.



Ces institutions sont parfaitement ad#ptées à l'état de la Provisee, ses
liabitans lesai ment, en sont d ies, et cpables d'çp jpuir. Noupous
attacherons à les faire connatre et e4ldr davantage, prét« à opposer
tout ce qui peuit tendre A les détruire q à les puirlyser. La nAtre
de notte ouvrage nous commandera cependant de nous alstenir dçs
queielles pulénuiques et de ccstaue, qui sqnt plutôt du resort des
gazettes.

II. L'Agrc ulture et les Arta sont la source des iebesses. Il
existe un grand nombre d'ouvrages qui en traitent; mbas, surtout en
fait de culture, l'application lionÎalsonswe de leurs préceptes est très-

profitable, parce que la sévérité du elimat dérange des calculs
pour des lieux plus favorisés. Nous joindrons quelq!ies obser-

vations aux extraits que nous ferons en cegenre, afin que les cultivatets
ieielligens puissent s'en servir, à l'aide de leur prope exérience, pour
introduire et perfectionner les bonnes pratiques.-Nos campagnes reti-
reraient un immense avantage d'habiles recherches sur la qualité du
sol et sur le mélange des terres, sur l'emploi des engrais, et sur les
systèmes d'assolemens à suivre. Nous aurons soin sur ces matières
des secours et des observations des cultivateérs éclairés.

Le mñême chapitre contiendra tout ce ui aura rapport aux sciences,
au commerce, à l'économie dopiestique et à l'industrie.

III. Les itews espèrent avec confiance que cette troisième
partie sera généralement agréable b leurs coppiotes, qui ont conservé
jusqu'à présent leur attachement à la -foi dleurs pères. Outre les
avantages qui tiennent.aux idées religieuses, le peuple Canadien a
encore celui de trouver tous ses souvenirs historiques alliés à sa croy-
ate. C'est la Religion a créé et qui'conôierI les mStra patnar-
chales de nos bonnetes ha - s; on larétrouve, dans toud-les tems dà
la colonie, répandant ses bienfaits et ceux de la civilisation au milie
des peuplades sauvages et sons le chauni des premiers eolons, au
fond dès déserts les plus recules et dans. la rstique liabitation du
cultifateur de nos jour. -C'est dans ses préceptes et sa morale qiele
peuple puise le sentiment de ses devoirs, la consolation de ses miadt,
et· les espérances de l'avenir; de sorte que par lê fait eemMe par le
droit, la Rebgion Catholique est la Religion de la populatioù Ciaa-
dieie du pays. et le palladium de ses moeurs et de sa libèrté.

Nons avons voulu consacrer un çhapitre à c4tte belle partie de
l'héritage de nos ancetres. Combien ne devons-nous pas remercier
la provi4ence-de nous l'avoir consdrrée, lorsque son e"sence asarée
par les traifés, mais que!quefois assaillie par des advèrsaires trop
ardens, a reçu une -nouvelle garantie, pour nous et pour tout l'Zmpire,
par l'acte récent qui grave dans les annales britanniques la devise Ap
M. Canning: Liberté Civile et Religieuse»!

Dans le détail, cette partie se composera de traits emarquablg d.e
l'histoire ecclésiastique duCanada, dedocumens'ilui y auront rapport,
d'extraits à l'avantage des meurs, et des nouvelles analogues dont
notre correspondance européenne nous mettra epa possessi. Nous
n'entrerons au surplus dans aucune discussioh purement dqgmatiquç,
évitant aussi d'aborder les points sur lesquels nos cpocitgyens eQt le,
malheur de ne pas s'accorder.



IV. Sous le titre de Littératuré et de Mélanges, cette partie-
contiendra les articles que nous n'aurons pu ranger dans les catégories.
qui précèdent, et une variété de morceaux littéraires qu'il est impossi-
ble de détailler. Nous tâcherons, par quelques pièces délicates et
agréables, p- quelques essais de poésie, d'intéresser le beau sexe,
dont nous amuitionnons aussi le suffrage, et qui a une influence si
salutaire sur l'éducation de la jeunesse et sur l'état de la société.

À laide de notre travail les'familles isolées des campagnes,
pourront éviter l'ennui qui accompagne ceux qui n'ont point de livres,
lorsque des jours de fêtes et de rmauvais tems les retiennent au logis.
Nos cultivateurs y trouveront les moyens de mettre à profit les longues
soirées de la saison des frimats, qui les réunissent pour participer à la
chaleur d'un bon feu: c'est cet espoir qui nous a décidés sur le choix
du titre.. Puisse le chef vénérable d'une aimable famille dire avec
reconnaissance:,

Près de mon humble cheminée
J'ai rassegnblé mes amis les plus chers

Amateurs comme moi des beaux arts, des beaux vers,
Ëclairés par l'usage et polis pjir l'étude,
Que chaque soir dans mon humble réduit

Pour égayer ma solitude
Auprès de moi l'habitude conduit.

D Erauu, Ls. Conversation, Prol.

Cs plan bien exécuté ne pourrait manquer d'assurer à notre
publication un accueil favorable. Nous conservons Fespoir d'obtenir
cet accueil, tout nombreux que soient les obstacles, certains que nous
sommes de travailler pour un public équitable, et juste e préciateur
des motifs qui. nous guident. Sur ce point, les résultats obtenus jus-
qu'ici dans la même carrière doivent convaincre-que ces motifs n'ont
rien de commun avec l'intérêt personnel.

La première idée de ce Journal nous est venue du désir d'être
utiles à nos concitoyens, en leur faisant part de divers matériaux pré-
cieux recueillis par l'un de nous pour un autre ouvrage, mais qui
n'ont pu y entrer qu'en partie, parce qu'une histoire générale ne peut
s'occuper de tous les détails. Sous ce rapport, le Cour DU Fau ren-
dra un service important au pays, en lui conservant des documens
publics devenus tellement rares qu'ils sont en danger d'être tout-à-fait
perdus. Tuisse l'intérêt qu'inspireront ces monumens nationaux faire
sortir des archives négligées de nos anciennes familles de nouveaux
renseignemens sur l'histoire du pays !

Quant aux autres parties de notre travail, ce n'est qu'au
moyen de pénibles traductions que des Lditeurs Canadiens peu-
vent initier leurs lecteurs aux travaux de leurs co-sujets d'une
autre origine, et aux connaissances des populations étrangères
qui nous environnent; notre politique surtout a principalement la
langue Aiglaise pour type. La Littérature Française offre à la vérité
d'immenses richesses, mais les relations littéraires avec la France sont
pour nous très difficiles. Dailleurs, le Peuple Ganadien, comme un



rameau détaché de l'arbre natal, i vu dès son enfance cesser ses
liaisons avec l'ancienne métropole, lorsque celle-ci n'était pas elle-
mme à beaucoup près aussi avancée qu à présent dans la carrière des
sciences et des arts. Vouloir repubher ici les productions littéraires
et scientifiques que les Journaux Français contiennent, ce serait renon-
cer à être utile et travailler pour un état de société qui n'est pas le
nôtre. Et si nous tenons compte des besoins du pays, si nous acri-
fions à l'intérêt national l'espoir d'une renommée littéraire .a d'un
succès chez l'étranger, nous n'aurons rien à attendre des peuples plus
avancés qui nous méconnaissent'ou nous dédaignent, et qui devraient du
noina refléchir que nous sommes isolés, que nous n'avons pas,de
Littérature, et que nos circonstances peu aisées nepernettent qu'à,un
petit nombre *d'individus de -,e dévouer aux sciences et aux objets
d'utilité publique. Ces considérations devraient engager les personnes
instruites et influentes à soutenir notre entreprise de tout leur pouvoir.

LE COIN DU FEU se publiera tous les trois, mois en cahiers
de format octavo proprement brochés, de 144 à 160 pages chaque. La
partie typographique sera bien exécutée. L'abonnement est de
QUATRE PIASTRES pour l'année, payables par moitié à la fin de
chaquè semestre. Le port se paie à part. Le Journal sera remis
sans frais à toute adresse indiquée à Montréal, à Québec, ou aux
Trois-Rivières. Lepremier cahier paroitra lorq 9u'il y aura une liste
d'abonnement suffisante ; il en sera donné avis d avance. Les Sous-
cripteurs sont priés d'indiquer àcôté de leurs noms s'ils désirentrecevoir
le Journal par la poste -eu par une autre' voie.

Si l'intervalle de trois mois parait considérable, la variété des su-
jets et lépaisseur des cabiers serviront amplement de compensation ;
on aimera à lire sans interruption les articles d'une certaine longueur;
enfin les pages du CoIN Du Fru, devant être d'un intérêt constant,
offriront dans le cours du trimestre -un choix varié au lecteur, qui
pourra suivant son goût voltiger d'une partie à l'autre.

Les personnes qui aimeraient.à devenir nos collaborateurs nous
permettront de les prier de nous faire connattre leurs noms en nous
envoyant leurs écrits. Cette règle vient du désir d'éviter des querelles
personnelles. et désagréables.

Les Éditeurs espèrent que leurs amis, et ceux des Sciences et
de lÉducation, recevront les abonnemens dans leurs endroits respec-
tifs, et renverront les listes ou les renseignemens par occasion s'il est
possible, et sinon par la poste.

Les lettres et envois seront adressés aux Éditeurs oa à l'un
d'eux; on pourra aussi les recommander aux soins de MM. E. R.
FABRE et Cie. Libraires à Montréal, de M. AuGusTrM AMioT, Mar-
chand à Québec pour le District de Québec, et pour -le District dés
Trois-Rivières à ceux de CrA aLES MONDLET, ÉcuIer.

On peùt s'abonner aux mêmes adresses.
JACQUES LABRIE,
Av. N. MORIN.

Montreal, Septembre, 1829.


